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Introduction 
La République Démocratique du Congo sort laborieusement d’une longue décennie de 

crise et inspire encore plus de méfiance que de confiance, même si certains ont une 
approche plus positive. Le Centre Kitumaini croit en un autre Congo plein de dignité, un 
Congo d’Espoir, qui vit et grandit sans bruit, de façon réelle et dynamique. Il veut 
contribuer au relèvement des communautés et à la reconstruction des vies des personnes 
survivantes et victimes des conflits, en mettant à leur disposition divers outils pour leur 
permettre de cheminer vers un bien-être et un développement durable, par le 
renforcement du capital social, au Congo et en particulier dans le Sud Kivu. 

Le Centre Kitumaini «CK» est une organisation non gouvernementale de 
développement jouissant d’une autorisation de fonctionnement de la Division de la Justice 
de la Province du Sud-Kivu N° JUST.GS.112/2696/2008 du 22 septembre 2008, de 
l’autorisation provisoire de fonctionnement du Gouvernorat de la Province du Sud-Kivu, 
N°01/159/CAB/GOUPRO-SK/2011, et de la reconnaissance juridique F.92/26181 du 
Ministère de la Justice, Garde des sceaux et Droits Humains de la DC. 

I. Objectifs global et spécifiques 
Le Centre Kitumaini se propose comme objectif global de participer à l’amélioration du 

bien être de la population cible vivant dans les milieux périurbains et ruraux de la province 
du Sud-Kivu.  

Les objectifs qui en découlent s’appuient sur les forces vitales et le potentiel des 
individus et des communautés. Il s’agit de réhabiliter le capital social par la consolidation 
de la cohésion sociale, dans un contexte post-conflit spécifique. 

Les différentes stratégies utilisées pour réaliser ces 
objectifs comprennent : 
• Séances de sensibilisation en faveur des personnes 

victimes et survivantes des conflits, des populations 
pauvres et fragiles, particulièrement les femmes, en vue 
de leur relèvement physique et psychologique, 
sociocommunautaire et économique, par le biais de 
l’agriculture et de l’élevage, 

• Attention particulière aux enfants, affectés par les 
conflits, pour un accompagnement socio-moral et 
culturel,  

• Développement d’activités sources de revenus pour la 
réhabilitation du capital humain détruit par les conflits, 

• Actions à même de concourir à la santé psycho-morale et physique des populations 
dans les zones post-conflits, 

• Recherche-action ancrée dans la dimension culturelle, environnementale et 
économique pour tester les approches les mieux adaptées aux stratégies concrètes 
de développement durable, 

• Partenariats stratégiques avec d’autres partenaires pour une action mieux coordonnée 
et en réseau. 

 
II. Approches et philosophie 

Le Centre Kitumaini bâtit son approche et sa philosophie sur la proximité directe avec le 
milieu de vie de ses bénéficiaires. Cela permet une plus grande sécurité des personnes 
déjà stressées par des vies très dures et leur évite les angoisses liées aux longs 
déplacements ou aux absences de leurs domiciles.  

 



Le Centre Kitumaini s’appuie sur des ressources humaines compétentes, originaires du 
milieu de vie des bénéficiaires et bénéficiant d’une formation solide dans leur domaine 
respectif. Ces personnes sont elles-mêmes appuyées par une forte équipe de coordination 
et de management. 

Un environnement de violence multiforme est le cadre des différents aspects des 
activités de CK. Une vision en profondeur guide toute l’activité qui est portée par une triple 
attention envers les individus, survivants des différentes atrocités, à travers qui l'action 
pénètre dans les familles, pour finalement rayonner sur l'environnement communautaire. 
III.  Orientations 
− Echanges pour la reconstitution du dynamisme essentiel des femmes (voir plus 

loin) – Ils concernent prioritairement les femmes. Elles ont subi les destructions les 
plus abjectes et sont affectées par divers traumatismes, d’où la nécessité de travailler 
à leur réhabilitation intégrale, ce qui aura des effets bénéfiques aussi sur la famille et 
la communauté. Les rencontres traitent de thèmes de leur vie quotidienne, avec une 
animatrice communautaire provenant de leur milieu de vie et elle aussi victime. 

− Les échanges communautaires ont comme objectif de responsabiliser les 
bénéficiaires.  C’est un espace propice où les délégués communautaires font la 
relecture de leur histoire récente et passée et formulent des propositions d’actions 
concrètes en vue du développement durable de leur communauté. 

− Les visites à domicile sont un moment important de proximité entre la facilitatrice 
communautaire et la femme bénéficiaire. Cela permet aussi d’observer l’impact du 
programme dans le milieu de vie de celle-ci. 

− Les activités génératrices de revenus sont indispensables pour des personnes qui 
ont subi des déplacements considérables, dans des situations de précarité et 
d’insécurité sociale et alimentaire. Il peut s’agir d’activités agricoles ou d’élevage, de 
travaux artisanaux ou de petit commerce. 

− L’Alphabétisation conscientisante vise le relèvement de la dignité des bénéficiaires 
et introduit les analphabètes dans la lecture, l’écriture et le calcul pour qu’elles 
puissent mieux interagir avec leur milieu.  

− La scolarisation des enfants 
orphelins, vulnérables et marginalisés 
– Depuis maintenant 17 ans, le Centre 
Kitumaini s’efforce, grâce à quelques 
personnes généreuses et au Comité 
Imola-Bukavu (Italie), à prendre en 
charge la scolarisation d’enfants 
orphelins, démunis et issus de viol, entre 
6 et 18 ans, grâce à un programme 
d’adoption à distance. Actuellement CK 
encadre plus de 320 élèves, dont 120 
dans la ville de Bukavu et 200 dans le 
village de Kavumu. Cette école a 
commencé en 2016 avec le soutien de 

Stefania Batani, une femme Italienne, avec la construction d’une première classe. 
Après la visite sur place de Stefania en 2017, une 2e 
classe a été construite et en 2018, 2 autres classes. 
L’école se développe et regorge d’enfants, issus de viol 
ou orphelins. Pendant la récréation, ils bénéficient de la 
bouillie car souvent ils viennent à l’école le ventre creux. 

− L’assistance socio-médicale cible les personnes qui 
nécessitent une attention particulière dans les zones 
rurales, en attendant que des organismes spécialisés 
puissent intervenir. CK dispose d’une clinique mobile 
pour les soins aux femmes victimes de viol et violences 
sexuelles. En cas de complication, les femmes sont 
transférées à l’hôpital de Panzi grâce à un protocole qui 

 

 



lie le CK à cet hôpital. Un médecin bénévole rend visite à ces femmes 1 ou 2 fois par 
mois, pour les soigner. Si besoin, il effectue une à deux visites supplémentaires. 

− Les interventions pour les petits enfants mal nourris : depuis 3 ans, tous les 6 
mois, 30 à 40 enfants souffrant de malnutrition participent à un programme « bouillie » 
pour réhabiliter leur santé et leur croissance.  

 
IV. Les échanges pour la reconstitution du dynamisme essentiel des femmes – 

L’organisation de ces échanges suit les étapes suivantes:  
− Identification des femmes bénéficiaires (victimes de viols et de pillage, veuves, 

femmes avec enfants issus de viols, personnes rendues vulnérables suite aux conflits 
armés, …) 

− Organisation des femmes bénéficiaires sur une base géographique, en groupe d’une 
centaine de personnes dans les villages (10 personnes en ville).  

− Les échanges se font sur la base de thèmes liés à la vie des femmes. Les thèmes 
sont préparés à l’avance avec le responsable du service et les facilitateurs 
communautaires. Il y a le plus souvent 4 thèmes, abordés dans chaque foyer avant la 
rencontre : Présentation du programme – analyse de la situation des femmes du 
groupe (physiologie gynécologique, maladies sexuellement transmissibles et Sida, 
communication) – Développement de l’esprit d’entrepreneurial – rôle du microcrédit 
pour les femmes. 
Ces femmes sont réunies en groupes d’une centaine dans chaque village. Souvent 

marginalisées, elles ont de nombreux problèmes. C’est pourquoi l’approche se fait par les 
facilitateurs communautaires qui essaient de découvrir leurs besoins. Ensuite, d’abord par 
la solidarité entre elles, puis avec l’organisation, nous trouvons des petites solutions. 

Agriculture – Activités agricoles – L’agriculture est une activité de base dans les 
milieux ruraux.  Avec l’appui du Sénateur Bersani Giovanni, de Pace Adesso et de 
l’Oratorio di San Giacomo en Italie, le Centre Kitumaini a pu acheter des terres arables 
pour les mettre à disposition des femmes et leur fournir une activité locale et des moyens 
de subsistance. Les activités aux champs aident ces femmes à développer des relations 
de confiance entre elles, chacune se rendant compte qu’elle n’est pas seule. Le CK 
organise des formations sur les techniques agricoles pour aider les femmes à augmenter 
leur production.  

Autres activités –  Célébration de la Journée Internationale de la Femme le 8 mars : 
participation au défilé avec d’autres organisations de femmes y compris à la clôture de la 
Marche Mondiale des Femmes à Bukavu en octobre 2010. 


